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en ce moment sur les jeunes tireurs du premier, ä leur
gauche:

I 3
second rang: la
premier rang: j 4

[ pas
Duree de la theorie : % heure
Duree du graissage : K »

Duree de l'inspection: K »

Licenciement: 1700 (dans l'hypothese que la convocation
aura ete faite pour 1400).

II.
Täches du second jour:

Convocation : 1400 — Appel.
Licenciement: 1700

a) dans le cadre du groupe:

Exercices de gymnastique:
1° Extension lente des bras en haut, en levant les talons.

La respiration se fait librement. La tete reste
immobile. La paume des mains est tournee ä l'interieur,
les doigts sont tendus.

2° Les jambes sont lancees en avant, le pied ä la hauteur

de 1'epaule, en levant legerement le talon de la
jambe ne travaillant pas.

3° Exercices simultanes des bras et des jambes:
a) Les bras sont flechis, les poings ä la hauteur des

epaules, ä l'exterieur de celles-ci. En tendant les
bras:

en avant,
de cote,
en haut,

ouvrir les mains en allongeant les doigts. Les
talons sont leves lorsque les bras sont tenus.
Position energique, detente brusque et seche.

b) meme exercice, en flechissant les jambes, an
moment ou 1'on tend les bras.

4° Exercice du torse. Position des jambes: ecartee,
bras tendus en haut, tete droite et immobile. On
incline le torse en ne bougeant que les hanches, la
tete reste entre les bras, les jambes sont tendues.
Une fois que les mains touchent les pieds, la tete
pend librement. Le retour ä la position initiale s'ef-
fectue d'abord par les bras — la tete — le dos.

5° Exercice de jet du boulet (3K kg) sans elan, en
tendant bien le bras droit dans la prolongation du corps.
Le boulet repose dans la paume de la main, les
doigts etant tendus sur celui-ci.

Rassemblement de la section.
6° Repetition dans le cadre de la section des exercices

ci-haut.
7° Jeu:

Baskett-ball (les societes de gymnastioue lo¬
cales nreteront volontiers les corbeilles et
un ballon),

Course de relais,
Partie de « saute-mouton ».
Repos.

Duree approximative de la gymnastique: 1 heure.

Reprise du travail:
a) dans le cadre du groupe:

Repetition du fonctionnement de 1'arme, demontage
de la culasse. Instruction du tir:

des munitions dites de demonstration
sont mises ä disposition par les ar-
senaux cantonaux

Chevalet de pointage:
exercices de visee,
pointage sur un but bien determine,
triangle de dispersion.

Prise du cran d'arret dans la position couchee.
Theorie portant sur la maniere de marquer les points:

a) ä la ciblerie,
b) sur la feuille de stand. Exiger un travail propre.

Duree approximative de cet enseignement: IK heure.

b) dans le cadre de la section:
Repetition complete du travail effectue dans le cadre

du groupe, en vue d'assouplir la section. Celle-ci sera
disposee dans un endroit suffisamment grand afin que
chaque eleve ait assez de place disponible.

Graissage des armes.
Inspection.

Licenciement: 1700. (A suivre.)

Petites nouvelles
La Suisse ayant annoncd officiellement sa participation au

concours international de patrouilles militaires qui se derou-
lera, en fdvrier prochain, dans le cadre des jeux olympiques
d'hiver, ä Garmisch-Partenkirchen, dans les Alpes bavaroises,
les autorites fdddrales competentes ont commence les tra-
vaux prdparatoires en vue de la selection et de l'entrainement
de nos reprdsentants. Le concours est fixd au 14 fevrier et
comprend un parcours de 25 km comportant une difference
d'altitude de 600 metres. Les patrouilles concourantes compte-
ront un officier, un sous-officier et deux soldats, et chaque
pays n'aura le droit de präsenter qu'une Patrouille avec deux
suppldants.

Dernierement a eu lieu, ä Berne, le premier cours d'en-
trainement auquel vingt hommes prirent part. Un cours sur la
neige, de 10 jours, aura lieu ä Andermatt en janvier.

*
Le Conseil federal a pris un arretd relatif ä I'attribution

des cyclistes ä la cavalerie. L'arretd se fait sur 1'article 184
de l'organisation militaire et a la teneur suivante:

1. les cyclistes dependent du service de la cavalerie, le
chef d'arme de la cavalerie a, ä leur dgard, qualite de chef
de service;

2. les instructeurs necessaires ä l'instruction des recrues
et ä l'instruction des cadres dans les dcoles prdvues ä cet ef-
fet, passeront du service de l'infanterie ä celui de la cavalerie,
conformdment aux dispositions du Departement militaire;

3. le prdsent arretd entre en vigueur le Ier janvier 1936. Le
Departement militaire est charge de son execution.

*
Six ans se sont dcoulds depuis le vote en 1929, des credits

ndcessaires ä notre aviation militaire, qui permirent l'acqui-
sition de 105 appareils: avions de chasse Dewoitine et Fokker
d'observation. Ce materiel est encore excellent ä l'heure ac-
tuelle, mais la technique a fait dans ce domaine des pas de
gdants. Dans un temps plus ou moins rapprochd nos avions
militaires seront done devenus trop vieux. Dans son message
de 1933 sur l'armement et l'equipement compldmentaire de
l'armde, le Conseil fdddral ddclarait ddja que le renouvelle-
ment du matdriel d'aviation militaire etait inevitable, et meme
dans un temps relativement court, d'abord parce que,
compares ä un fusil ou ä une bouche ä feu, les appareils durent
moins longtemps, ensuite parce que la technique de la
construction des avions s'est ddveloppde avec une telle rapidite
qu'un apparei! du dernier genre est ddpassä apres quelques
anndes par de nouveaux modeles, qu'il est ainsi ddmodd et de
moins en moins apte ä etre employe au front. Un fait important

ä retenir, e'est que le moment ä partir duquel nos appareils

sont hors d'usage ddpend pour ainsi dire entierement de
revolution de l'industrie adronautique et de l'acquisition des

la charge
et

retirez les
cartouches
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avions dans les pays voisins. Or, nul n'ignore que dans Ies
aviations militaires des pays qui nous entourent, d'immenses
progres ont ete realises ces dernieres anndes.

Afin de permettre un renouvellement rationnel de notre
matdriel militaire d'aviation, un «fonds de renouvellement »

pour les avions a ete constitud par un premier versement de
12 millions de francs preleve sur le crddit total de 82 millions
demande par le Conseil federal en 1933 pour parfaire l'arme-
ment et l'dquipement de l'armee. Ce fonds a etd par la suite
alimentd regulierement par des versements prelevds sur les
credits de l'instruction, suivant le nombre des heures de vol
accomplies par les avions. Ce fonds est egalement alimente
par le produit de la vente des appareils devenus inutilisables
pour une raison ou pour une autre, au point de vue militaire.

Le cöte financier de la question etant ainsi regld, les expd-
riences techniques se sont poursuivies depuis lors regulierement

afin de chercher ä ddterminer les nouveaux types
d'avions qui conviendraient le mieux ä nos conditions parti-
culieres. C'est ainsi que, tout rdcemment encore, le pilote fran-
qais bien connu Doret a fait des demonstrations ä Dubendorf
avec un nouvel avion de chasse Dewoitine D 510. Le meme
appareil sera utilisd, ä titre d'essai, pendant plusieurs semaines,
par nos aviateurs militaires. Ii s'agit d'un monoplan entiere-
ment metallique, capable d'atteindre en six minutes un plafond
de 5000 metres et, pouvant realiser une vitesse de plus de
400 km/h. L'appareil en question est muni d'un moteur de
860 chevaux. Quant ä son armement, il comprend un canon
automatique Oerlikon de 20 mm et sur les ailes deux mitrailleuses.

Pour les avions d'observation egalement, de nombreux
essais ont ddjä dtd et seront encore effectuds.

La question de l'acquisition de nouveaux avions militaires
se trouve done au stade des essais et, ceux-ci une fois termi-
nds, on peut etre certain que rien ne sera ndgligd pour munir
notre aviation militaire des appareils modernes qui lui per-
mettront de se maintenir ä la hauteur des exigences. dm.

*
On parle beaucoup ces temps de l'uniforme de nos sol-

dats que Ton s'accorde en gendral ä trouver peu dlegant et
peu pratique; il est vrai que le col tel que nous le portons,
n'est point fait pour soulager le soldat, surtout par temps
chaud. Mais d'autre part il faut reconnaitre qu'apres ce dd-
faut, il faut beaucoup chercher pour en trouver d'autres et
nous pensons qu'une modification de l'uniforme du sous-officier
s'impose beaucoup plus que celle de l'uniforme de soldat. En
effet, si l'on veut augmenter l'autoritd de nos sous-officiers,
commenqons par leur donner un peu plus de panache et dis-
tinguons-les de la troupe en leur supprimant cet affreux bonnet

de police dont ils sont gratifies et en les habillant d'une
culotte avec jambiere de cuir. C'est la la premiere modification

dont l'urgence saute aux yeux. Quant au col rabattu au-
quel officiers, sous-officiers et soldats aspirent, il sera temps
d'y songer lorsque les credits militaires le permettront.

*
En Amerique le tir d'une des plus grosses et des plus

puissantes pieces d'artillerie construites aux Etats-Unis a servi
de prelude ä une demonstration ddtaillde des derniers perfec-
tionnements de la science militaire moderne, en presence du
secretaire de la guerre intdrimaire, M. Woodring, des repre-
sentants des puissances dtrangeres et des reprdsentants de
['Association des officiers d'artillerie.

L'efficacitd de cette piece d'artillerie cotiere a dtd ddmon-
tree sur le plus grand champ de manoeuvres amdricain, situd
ä Aberdeen (Etat de Maryland). Au moyen d'une charge de
318 kilogrammes, eile a lancd un projectile pesant 953
kilogrammes ä une distance de 48 kilometres.

Un tir de mortiers d'un modele tout rdcent, pouvant soit
lancer des gaz asphyxiants, soit etablir un barrage de fumee
permettant aux troupes d'avancer vers l'ennemi a suivi celui
des grosses pieces, mais c'est la demonstration des 75 moder-
nisds, d'un nouveau 155, de deux modeles d'obusiers aux
calibres de 155 et de 105 millimetres montes sur pneus, ainsi que
celle des tanks, qui ont donne une idee reelle des progres rda-
lisds au cours des dernieres annees. __

Par exemple, l'obusier de 155 millimetres peut maintenant
etre transports ä une vitesse de 88 kilometres ä l'heure contre
16 pendant la guerre et sa portee qui, autrefois, Stait de 16
kilometres, en atteint maintenant 23.

Les effets de la guerre aerienne ont ete montrSs ä une
grande foule qui se pressait dans les enceintes rSservees aux
visiteurs. Une importante escadrille a procSde ä un bombar-
dement en regle des objectifs places ä cet effet, et on a pu

noter, sans grande difficult^, que les resultats donnaient pleine
satisfaction aux autorites. Le tir antiaerien a eu aussi une
place d'honneur dans les exercices de la journSe. Une cible
trainSe par un avion ä une altitude de 3000 metres a StS tou-
chSe par des obus.

Le programme s'est termine par la destruction complete
d'une maison spScialement construite pour cette demonstration
et par les exercices d'un tank de cinq tonnes portant un equipage

de sept hommes et dont l'dquipement comprend cinq
mitrailleuses et un canon.

Ce nouveau tank manoeuvrant avec une facility surpre-
nante a traversd le champ de manoeuvre plusieurs fois ä une
tres grande vitesse.

II Generale Tank
II progresso andö di pari passo colla tecnica adat-

tandosi alle piü nobili istituzioni ed alle invenzioni le piü
barbare. La guerra chimica doveva logicamente essere
accoppiata alia guerra meccanica.

La sostituzione dell' elemento umano ed animale
colla macchina lo si e incontrato tristemente anche nel
campo dell' industria a detrimento della mano d' opera,
del mercato del lavoro, provocando 1' ingorgo della su-
perproduzione prima causa dello stagnamento indu-
striale.

£ il progresso di una civiltä distruggitrice!
La sostituzione continua in tutti i regni ed in tutti

i campi, in quello militare si e giunti alia guerra moto-
rizzata, al cozzo di ferraglie, alle armate a scatto.

II carro d' assalto non e per nulla nuovo nella storia
degli eserciti. Gli stessi nostri antenati nelle battaglie
d' indipendenza, indipendenza di cui siamo e saremo
sempre i degni custodi, usavano nei loro attacchi carri
trainati da focosi cavalli, irti di tremende lame affilate.
Falciavano il nemico aprendo la breccia alle fanterie
che scompigliavano, annientando ogni e qualsiasi resi-
stenza avversaria, riuscendo ad aver ragione di contingent!

superiori in numero ed in armamento si che nel
cielo sempre garriva vittoriosa la splendida bandiera
della Patria.

Le cosi dette fortezze mobili, ideate giä in Francia
prima della guerra del 70, non riuscirono ad esser utiliz-
zate per 1' unica questione insoluta della propulsione.

Tale idea tornö di attualitä nel 1914 e nell'anno susse-
guente gli inglesi precedettero di poco l'armata francese
nel varo del carro d'assalto, designato col nome di Tank
(serbatoio).

L' effetto, allora piü che altro demoralizzante, che
questi ordigni di guerra producevano sulle truppe te-
desche fu semplicemente tragico, tanto da far dire ad
uno storico germanico che le truppe del suo paese fu-
rono vinte unicamente dal generale Tank!

Bastö tale osservazione a dare all' idea 1' incremento
massimo, ed oggi tutte le armate sono equipaggiate da
questa nuova arma di cui pure la nostra truppa non e

sprovvista.
In sostanza il carro d' assalto o carro armato non e

altro che un autoveicolo dottato da specialissimi organi
che gli permettono qualsiasi movimento anche sui terreni
piü accidentati ed in grado, gli anfibi, di attraversare
laghi e corsi d'acqua.

La sua struttura minuziosamente studiata nel punto
equilibrio gli permette le piü ardite evoluzioni, le piü
impensate posizioni, impossibili a qualsiasi altro veicolo
non dotato di stabilizzatori, ne da scafo articolato ed
aderente al terreno.

II carro d' assalto, corazzato, munito di mitraglia-
trici, di piccoli cannoni partecipa al combattimento spe-
cialmente a fianco della fanteria. Puö portarsi verso
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